
Le Comité national de l’environnement du SCFP 
souhaite mettre de l’avant les mesures écologiques 
qu’adoptent les sections locales dans leurs milieux 
de travail. Voici l’occasion de promouvoir toutes les 
initiatives au travail qui contribuent à verdir nos col-
lectivités, réduire les émissions de gaz à eff et de serre, 
économiser l’électricité et l’eau, ou réduire les déchets.

Voici quelques gestes écologiques qui se qualifi ent 
pour ce concours :

• promouvoir et utiliser les transports en  
commun, le covoiturage, le vélo ou la 
marche pour se rendre au travail;

• avoir un programme de recyclage ou de 
compostage au travail;

• avoir un comité de l’environnement 
au travail ou un champion de 
l’environnement;

• négocier des clauses écologiques dans 
les conventions collectives;

• collaborer avec des partenaires à 
l’occasion des activités du Jour de la Terre.

Le SCFP invite les sections locales qui 
adoptent des mesures écologiques grandes 
ou petites à se manifester.

Pour soumettre la candidature de votre 
section locale, envoyez un texte de 200 mots 

accompagné de votre nom, de votre pro-
vince et du numéro de votre section locale 
à enviro@scfp.ca. Les gagnants feront l’objet 
d’un article sur le site Web du SCFP national. 
Joignez des photos de votre initiative; elles 
accroissent vos chances de gagner.

Le Jour de la Terre a lieu le 22 avril 2018.  
Vous avez jusqu’au 11 mai 2018 pour 
participer au concours.

Parmi les gagnants récents de 
notre concours, on retrouve :

• Le SCFP 4400 (travailleurs scolaires 
de Toronto) a gagné en 2017 pour son 
initiative d’agriculture urbaine au travail 
qui favorise la consommation d’aliments 
locaux et la réduction des gaz à eff et 
de serre.

• Le SCFP 606, en Colombie-Britannique, 
a gagné en 2016 pour son implication 
dans les activités À vélo au boulot. 
Il représente les travailleurs scolaires 
du district 68 à Nanaimo et à Ladysmith.

• Le SCFP 6079 du Syndicat des employés 
d’hôpitaux a gagné en 2015 pour la 
création d’un comité de l’environnement 
en milieu de travail qui a permi la mise 
en place d’un vaste programme 
de recyclage.

JOUR DE LA TERRE 2018

Votre section locale est-elle une des plus écolo du SCFP ?

Besoin d’autres idées? 
Pas de comité de l’environnement ou de clauses 
écolos dans votre section locale? Vous trouverez 
des idées au scfp.ca/environnement
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Le SCFP était présent à la Conférence sur  
les collectivités durables organisée par  
la Fédération canadienne des municipalités 
(FCM) à Ottawa, au début février. Ses représen-
tants ont participé à toutes sortes d’ateliers et 
de débats, en plus d’animer un kiosque d’infor-
mation. Le SCFP a profité de l’occasion pour 
rencontrer plusieurs représentants municipaux 
et entendre d’intéressantes allocutions. 

L’adaptation des municipalités  
au climat
À cette conférence, on a parlé, entre autres,  
de l’adaptation aux changements climatiques. 
Par adaptation, on entend la modification de 
nos villes et villages en fonction des effets  
actuels et anticipés des changements clima-
tiques (inondations, sécheresses, canicules, 
etc.). Les dirigeants municipaux ont souligné la 
nécessité d’accroître la résilience de nos collec-
tivités aux répercussions de ces changements.

Parmi les solutions évoquées, soulignons la 
foresterie urbaine, qui peut contrer certains 
effets destructeurs. La forêt urbaine absorbe 
l’eau, rafraîchit la ville, améliore la qualité  
de l’air, retient les sols et encourage la  
biodiversité. En outre, les arbres égaient la  
vie des citoyens. Le pouvoir rafraîchissant de 
la forêt urbaine réduit les dépenses en énergie, 
une considération importante devant la hausse 
des températures estivales. Ottawa aborde son 
programme de foresterie urbaine par la « plani-
fication de la résilience des systèmes naturels ». 
Selon Martha Copestake de la Ville d’Ottawa,  

la forêt urbaine doit être complexe et diversifiée 
pour être résiliente et aider réellement la ville  
à s’adapter au climat. Elle doit se composer  
de plusieurs espèces de taille et d’âge différents, 
plantées de manière comparable aux forêts 
naturelles.

Ottawa s’est doté d’un plan sur vingt ans pour 
consolider ses forêts urbaines, ce qui peut 
favoriser la croissance de l’emploi. En effet,  
il faut avoir du personnel qualifié pour planter, 
entretenir et bonifier les forêts. Cette quête 
d’adaptabilité est donc l’occasion de rapatrier  
à l’interne du travail pour les syndiqués  
SCFP municipaux spécialisés en foresterie  
et en jardinage.

Du logement abordable écolo
Dans une séance sur le logement abordable 
écologique, on a tissé des liens entre la rénova-
tion des HLM et les mesures incitatives de 
l’État pour le développement durable dans le 
secteur de l’habitation. Selon l’Enquête natio-
nale volontaire auprès des ménages, il y aurait 
au pays pas moins de 35 000 unités de  
logement abordable nécessitant des rénova-
tions majeures, et le problème s’aggrave.  
Le piètre état des HLM pose un problème  
d’efficacité énergétique et de viabilité.

Des organismes comme Salus Ottawa et  
Niagara Regional Housing mènent des projets 
pour diminuer la consommation énergétique  
par le recours à des technologies et des 
matériaux novateurs. Depuis qu’il a intégré le 
chauffage géothermique à une partie de ses 
immeubles, Niagara Regional Housing a réduit 
la facture d’électricité de 57 pour cent. En 
utilisant des matériaux ultra-efficaces, Salus 
Ottawa a pu réduire la facture de chauffage 
d’une unité de logement social à un montant 
incroyable de 29 $ par année.

Le SCFP à la Conférence sur les collectivités 
durables de la FCM


